
090 MÉLANGES RELIGIEUX.

Digne'de son époque. le ey cie Tunis i répondu aux cris du PMu.
ma:ni, de la nirale et dl2 la jsi:e el dofl'ndant à ses sIjets le traie

des es.iaives. Pro:pt et rsaolhl sans co:ission coloniale, sans so-
cicté dblition, ans tca pae d:Is cmn consil, il dlii t Ll'cavl',

et ses in:-chés. Iorte pr et acte (1- haute politique unii coup il

uu~icm:ere c T:m' tIu et donnie (les bras nouvealx IL Paicul-

tire. a P'iindustrio et il sn mIee.
Le prsiédent de la republique da lEteur : ussi compris son

si¾l l. Plus grand. p!is h:trJi oi mulix (iisirt que le president <li

Texas, il a, uciiimce Bl;ivar dans si patrie, lait disp:aaie du sol
équllatorien toute trace de servitd me limniiiie.

Le roi dles lrçis et le présidenct de la république d' ontïi. ont
SiCgnL un traité pour la rèpre-sioIl de la traite.

I'An elet2er et la ir:ee ont caitur divers négriers et ridu à
la libertc <de ionmbircuses vicliles.

Filèle à sa résolutiun d'abllir la trint. lA nlieterr. tu conerlt

avec la Frac, ladt siner aux autres pcsScles ce tEuropoli ui
trai t grii d e::d tout tr l des noirs.

iLes Emts-Uns d'Amcrique. par Porgan ds prSiis V i Bi-
ren et Tyler. repoussent a la !heu du mond e icnfame connlneirce
et le flctrisseat.

L'Anrleterre a fit. epl<orer le iger par trois lateaux à vapourc ;

!c i 1iI/>'r/>rce. lU bert. le Nula,n ont hiiss u sr ses rives dles vieti.
mes d':u courageux dévouemnit. mais sur ibls unt déposC en mme

temps des sCmlces impu5issaleis de civilisationi.

LA Grande-lIrctcigie ai conclu dles caités avec plsiiurs rois le
PAfique, et mccoveiîcut unc somme annelle. clle euir a fait renconc-

eer au tralie des ioirs ut aix sacrifies luains.

Eu Altrii. les arines ie la Frnciiice oiii consiaminilt éló victo-

riecuses. Lus ribuîs se soumettnt. Lic pc:x promchine doit conduirc
à la civilisatinII eurocune.

AttaquéIie deu touctes parts par la civilisation, la braic africaine
doit intailliblemuent disparitr.

De nos j Ps, Pie VII. nirnîu mli imêince de chIcrit et dc
religion quo s p:lducesspurs, intcrpCosa n'cC' zel: ses bons oulices
auprès des loincs n por faire cesser entièrecct /u tr<u/c
des noirs parndli !us clriitiecis. Ces prescriptions et cetle sollCi-ciuldc

dle uns préiaccsseurs n'ont pas peu servi, vcnn l0aide de Dieui
iccndre les LIiceis et airus peujple-s sus-noinuns contre l bar-

burie (le con êteS. <t contre la cupidic. d mia rchands lchrtie ;

: ;ils l s' faut bien encore que. le "aini-Nirc pisse rjoiuir du
ple-ii s!iees le ses elloris et de soin ze, puisque si la traite des

noirs; a (6 cri partie (-lie,lle est encore exerrée par un grand
comibre de chrîtiens. C'est pourquoi, dsirant écarier un tel op-


